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Par son Eloquent et gönöreux appel, le

Comitd de la Croix-Rouge supplie qu'une
entente que les armöes s'engageraient ä

observer loyalement, intervienne immd-
diatement pour arretcr l'usage de ces gaz.

Avec tout autre adversaire, si la question

eftt pu se poser, les Puissances Allies
n'hdsiteraient pas ä adherer sans reserve ä

une semblable proposition. lis 1'ont agrede

en 1899 et en 1907; ils sout präts a l'agröer
vis-ä-vis de quiconque tient sa parole.

Mais vis-ä-vis de l'Empire allemand'et
de ses subordonnfe, si cette entente inter-
venait, quelle garantie les Puissances
Allies auraient-elles que le nouvel engagement

serait mieux observe que le prudent

Cet engagement pourrait-il etre plus
formel, plus solennel, aurait-il plus de va-
leur que celui ddjä si formellement et si

solennement pris par l'Empire allemand,
et dont il s'est joud dös qu'il a cru y
trouver son avantage?

Malgrd tout, si le Gouvernement
Allemand declare aujourd'hui qu'il so rallie ä

la proposition de la Croix-Rouge relative

»-=K>

ä la cessation de l'emploi des gaz, et offre
des garanties nouvelles, dötailldes et effi-
caces assurant qu'un accord ä cet dgard
sera observd par lui, les Gouvernements
Allies ne se rcfuseront pas ä examiner
cette proposition dans l'esprit le plus
liberal. Mais en l'absencc de semblables

garanties les Gouvernements Allies man-
queraient ä leur devoir en ne recourant

pas ä tous les moyens qui leur paraitront
propres ä mettre leur adversaire hors d'dtat
de nuire.»

En meme temps que les Puissances de

1'Entente nous adressaient cette note, el les

la faisaient paraitrc dans la presse.
Au nom de son Gouvernement, la

Legation d'Autriche-Hongrie, par lettre du
22 mai, rdpoudait que l'Empereur d'Au-
triche serait dispose ä ititerdire l'emploi
des gaz asphyxiants et veneneux comme

moyen de guerre ä condition que tous les

Etats belligerants emissent la memo
prohibition pour leui's armdes.»

Cette fois, ce fut au tour do YAllemac/ne
de garder officiellement le silence.

Epidemie de Grippe. Intervention des sections.

Jusqu'ici (21 aoüt), douze sections ont repondu ii notre appel de nous
adresser des rapports; ce sont Celles de Colombier, Chaux-de-Fonds,
Delemont, Geneve (2), Lausanne, La Tour-de-Peilz, Le Locle, Ngon,
Porrentruy, Tavannes et Vevey.

Nous savons que plusieurs autres societes ont dte mises contribution,
aussi voulons-nous attendre jusqn'an 15 septembre avant de collationner les
rapports, et nous invitons les sections de la Croix-Rouge et Celles des
samaritains il nous adresser leurs compte-rendus avant cette date.

La Redaction.
=——o

Nouvelles de l'aetivite des societes

Croix-Rouge genevoise. 28 juillet 1918. Des voise a ete mobilisee militairement ä la caserne
le debut de l'epidemie de grippe ä Geneve, la pour les soins ä donner aux malades,
colonne de transport de la Croix-Rouge gene- Le Comite a prete jusqu'ä ce jour ä la ca-
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serne le materiel suivant: 26 matelas, 50 taies
d'oreillers, 32 oreillers garnis, 16fourrcsde
paillasses avee traversins, 40 couverturcs, 120 draps,
86 tabliers infirmiers et infirmieres, 48 mou-
choirs de poclie, 50 chemises pour malades,
56 essuie-mains, des objets do pansements, 23
brancards, 14 cuvettes, 37 objets divers, mobi-
lier et soins, 18 thermometrcs, donnc 24 bou-
teilles vin rouge, et 30 bouteilles vin rouge ä

l'Hopital cantonal.
Le Comite sur la domande de la Croix-Rouge

suisse a expedie en 1915 ii Olten 6 tables de

nuit, en 1917 ii Fribourg 550 taies d'oreillers,
en juillet 1918 ä Porrentruy-Delemont-Yilleret-
Bienne pour l'epidemic de grippe 18 lits, 184
draps, 146 taies d'oreillers, 50 essuie-mains,
39 couvertures, 73 tabliers de medecins, 22
tabliers d'infirmiers, 25 bouteilles (le vin.

Alice Favre, presidente.

Lausanne, samaritaines. Rapport pour I'annee
1917-1918 (extraits). Cette annee a passe sans
grands changements pour notre societe. Nous
avons continue comme auparavant le service de
la gare pour les trains d'evacues, de concert
avoc le Comite central de secours aux Frangais,
et le service pour les trains d'intemes, que
nous avons toujours fait seules.

Les trains d'interncs venant d'Allcmagne sont
arrives a uno heure plus favorable pour nous.
Le nombre exact de ceux que nous avons ra-
vitailles ne peut pas etre fixe ici, car nous n'en
avons pas tenu le comptc; mais, en calculant
les depenses do chaque train ä environ 25 frs.,
nous an'ivons ä un total de 20 trains, ce qui
doit etre ä peu pres le nombre.

Nous pouvons dire sans hesitation que ce
sont ces trains d'intcrnes qui nous ont procure
la plus grando satisfaction cette annee dans
notre travail de samaritaines. Car nous avons,
dans ce travail, la pleine approbation du chef
du service territorial vaudois, M. le colonel
Cossy, qui nous accorde toujours son appui
moral et materiel, ce dont nous lui sommes
trcs reconnaissantes.

Notre activite generale a etd malheureusement
passablement diminuee par les difficultes
toujours croissantes rencontrees dans notre pays,
ce qui a rendu trbs difficiles, et mcme presque
impossibles, toutes les exportations pour les

hopitaux, pour lesquels nous travaillions les
premiörcs annees de la guerre. Jusqu'au mois
de juin 1917, nous avons encore pu faire un
envoi de 5 corbeilles de linge et pansements aux
höpitaux de Dijon, qui ont pris l'habitude de

nous rcgarder comme un de leurs meilleurs sou-
tiens, ct qui s'adressaient ä nous en chaque ne-
cessitc, sachant que nous reussissons presque
toujours ii leur procurer ce qui lour manquait.

A cause de ces difficultes, notre section a

cesse de travailler activement ä la confection
d'objets de pansements, et notre local n'etant
plus indispensable, nous l'avons abandonne par
raison d'economie.

Ce fait a eu le grand desavantage de des-

serrer, ou plutöt de ne pas maintenir aussi

serres, les liens qui attachaient les membres
de notre section les uncs aux autres: On ne
se retrouve guere qu'aux heures des trains.

Apres six ans d'existence, nous avons enfin

prouve que nous avons le droit de vivre, et
nos rapports avee le Comite de la Croix-Rouge
vaudoise so sont ameliores. D'un autre cote, le
medccin militairo haut place qui, en 1915, de-
clarait qu'il n'aurait pas de repos aussi long-
temps qu'il resterait une samaritaine ä

Lausanne, doit avoir vu s'cnvoler ä jamais, espe-
rons-le, la perspective do se reposer dans cette
vic-ci, car notre section est maintenant offi-
ciellement reconnue par les autorites militairos,
et, en temps de guerre en Suisse, les samaritaines

de Lausanne sont des maintenant ratta-
chees ä l'etablissemont sanitaire militaire n° 1,
ä Fribourg.

Nous avons peut-etre d'autres ennemis, des

jaloux sans doute, qui cherchent toutes les
occasions de nous nuire dans l'opinion publique.
Faisons done attention de ne jamais laisser
notre tenue exposee ä la critique malveillante,
et de nous comporter toujours d'une fagon
digne, surtout ä la gare, oü notre costume seul
suffit ä attirer les regards. Que chacune se

rappelle c[ue, munie du tablier blanc ä Croix-
Rouge, eile n'est plus elle-meme, mais la re-
presentanto d'une societe ä laquelle doit aller
le respect de tous; qu'elle cherche ä se mon-
trer digne do ce respect non-seulement par son

devouement, mais encore par ses allures. Une
bonne samaritaine travaillo avee ordre et
en silence. F. Q.

Journ6e romande tie moniteurs

La section de S'-Imier a cLcicL qu'en raison de l'dpidtimie de grippe, la jour-
nde des moniteurs et monitrices samaritains est reiivoyee it une date ulterieurc, et
n'aura done pas lieu en septembre.

Imprimerie cooperative de Berne (rue Neuve, 34)
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